
. LE SAMeDI

Mlle O... ; dans le groupe C, de la rupture de
tel grand mariage ; dai)s le groupe D, de lit mort
de tel personnage; dtans le g-roupe 'E, (l'un livre,
d'une pièce, d'un opéra. Elle nie pteut pas répondre
à tout le monde à la fois, elle est bien malheu-
reuse. Par qui va-t-elle commencer? Elle ne pet
pas, en conscience, laisser propager tel cancan
qu'elle sait faux, rétablir un fait et ne pas en dé-
molir un autre. Toute à toutes les conversations,
elle ne peut guère être à ce qu'on lui dit à elle,
aussi a-t-elle tou jours ce mot à la bouche:
IlFaites moi donc penser de vous raconter..." Et
elle a tant de choses à raconter qu'elle n'en ra-
conte même pas le quart. Elle est obligée, quand
elle peut se débarrasser de la maîtresse de la mai-
son, d'aller faire son petit tour de groupe en
groupe; seulement elle arrive trop tard : dans le
gnIroupe A on parle de la mort de M. B... dans
le groupe B do Mlignon, dtans le grou pe C de Ml le
O... On ne sait plus e', qu'elle veut (lire, niais ça
ne fait rien.

P>our copie con forme.
POu PONNETTF.

UNE FEMME TROP ATTENTIONNE

(Pour. leSAE)

Monsieur. -Où donc est ma pipe d'écume ? je
croyais l'avoir laissée sur la cheminée, derrière la
pendule, hier soir après l'avoir fuumée.

Afadame-N'as tui pas dit, mon ami, qîuelle te
prendrait très longtemnps a... commnent (lis-tu

.à culotter je crois ?
Monsieur.-Très probablemEnt. Ca ne s'obtient

pas (tu jour au lendemain. Mais cla ne mn'ap-
prend pas où elle est.

.Afadarne.-1u sais que * ie fais tout ce que je
peux pour te faire plaisir.

Mtousiur.-G'omîie Ila bonne petite femme que

ART FIN-DE-SIÈCLE

La qtalue dt la Liberté tf",lairaitt 1,bs opinionis arti.iti-
queq du chef de la police, aec coett<eue IIad hoc".

tui ns ; muais qu'est ce que toit ailection peuit avoir
à faire avec ia pipe?

.lhla". Ceimon ami !sachan t comiein
tui (léirais (lue ta pipe fut... color-ée J(pi-ou v&is
beaucoup de peine on sotigeat au temps (lue cela
prendrait et j'ai tficli, dle t'aider-.

Monsiu-.-l[ci! Ait n lon par exemiple, tii
ne t'es pas muis à fumer la pipe I?

illadame.-Oli ! le vilainî, Nont,. je Vlai ptas
fumée mnoiimêmTe ; miais ce maittin tilt mian(l~ft est
venu frapper à notre porte tenant encoroen<'tre
ses dents une n.auvaise pe-tito pipe de terre,
alors...-

lloiOs'cr (lca,' e ree*fer <u) -Alors. ..
dlors, tu lui lis fait présenit de tuta pipv, je sup-
pose ?

iladame-Voyons, mon ami, penses tui que ta
petite femme est aussi simple que ç,x'?

ilinsjeu. Mai tu'testice que ce mei<ndiatnt
peut avoir à fitiro avec nma pipe 1

Madame. -ComIlle tu es illipatieîit '1 il s'a.girait
de ta femime îîîe tii ne le serais pas plus. Voilà:
Me rappelant ce que tui avais dit dlu temip4 qlue
cela te prendrait pour... pour colorer ta pipe, j'ai
demiandé à ce mendiant s'il voulait lat fumer toute
la journée pour une piastre. Il n'a las voulu t
a exigé une piastre et letinie, le plus bas pr-ix dul
miarchié mi'a t-il assuré. J'ai accepté sont prix et il
est en ce montent dans lat cour à tr-availler- ferme.
Ça nie doit pas être pénible car il n'a pats l'air fa-
tigué, au contraire. Les miendiants ne sont déci-
dernent pas si pal-osseux qu'on le (lit ;il sullit (le
leur parler dlouemnit pour les faire travailler.

Mlonsieur. (Il se lève)
M1tcaame -- Où donc vas-tu '1 pas à tont bureau ?

in'y a pias encore une demii heure que tu esî ici
tui ne t'en vai sitôt ordinirenivrnt.

ilonsieur za- va cn~jqn.(la quer la î,)
Nlfnc.- ais quo' p"ýut il avoir- pour î-tre si

fâhlé ? c'est la preîiere foiF, qu'il se conduit ainsi
deOpuis six mîois que nous sommiies mtariés - (elle
regarde par une feui'ie donnuant sur la cour).
Allons 1 bon ; il arrache sa pipe au mendiant... il
le chasse.., niais il n'est pas payé... c'cst niLI
ça... mon mari serait-il méchant ? (elle pleure.)

CUISINE DÉLICATE

La cuisinière Adélo i'aiite pas la musique.
L'autrejour, commne sa mnaîtr,'sse, attelée à son
piano, jouait sans relâche, elle vint la trouver

-Si Madame continîue à jouer- commne cel a
des valses tout le temîps, pour sûr quei'nia erC-iio
va tourner.

QUEEN'S THEATRE

l'îOt". VALIMItiN

Les spectateurs dul Qtieen'su, cette senmaine, sont
témoins d'une (les re'présentations les plus iii të-
ressantes dle la saisonl. Le Prof. I.,aldwin réelle-
ment captive l'attention de l'auditoire.

Une foule de réponses aux questions pesées à
sa fei ne sous l'infIl uence <lu miagniétismie seonit
réellemenet étonnantes, et vra;iient c'est une- cho,;e
étonnante chtez Mmie lad'%vin, si c'est c-liez elle
une affaire (te mnémioire.

Q uoiq1u'il on soit, les questionîs et les rép'onses
provoquent le rire' et la gaicté, eýt Iga, lieýu,', squ
l'on paiz'te au Q.)uennt's s'écoulent.avec une r;Lpi<litt
étoninante.

Ce (lui contribue à faire de la s',ir'e îuneî<' ;i lice
initéressan te es't la coie édie eh n nia' -t e oùl'i
peut assister à toutc unet sciit dc iltéi,4 'o les
caractères dilWreîits (les époux donnîent lieu il dlts
scènes é arabe (l'a or d e t tqui t ,1'ii iii tnt t rès
miiorales et iiiii usanltes qJuandl I î-4 lit riguC es ciI ées
dlevie'nnent connut s.

Mm-s K, ittit' 1',.tldwin remtporte danis cf thi- toiné-
die, uii grnîd succès. Ellemita iipy.î 1 :

avanîtageu x tne facilité remaerq1 uable dans le rile
qu'il le a à rmîpIlir.

L'I *,sp:t-igiol Lopez î'st très3 ;îp'audi dans son
solo de NI amidolinie.

Cette semiaine, au Que',sera très avanta-
geuse à l'admiistration qui il prouvé son discer-
nement ei (donnant (les scènes (lésopilanite4 après
les terribles représentations de Il Faust."

LA PREMîÛ:i{l; 1\ll'RESSION

A

Afn(,îîî,'.i ' ib'arrive'i iîijolir'llii lit lot 'le
'<'tvii 'acnrpowne à, l'nui-, it as inis' ,ane

le jouirnial.
a<. -1 suis4 Il,~,ivit oitlt dei voiîr que Lit as

Ilii, liai s i îjcîux cela kuai Itute lîuîîe ii1îesio
suir Le:;nctewe

Citez le cordonnie'r, un c-lieut; sC plainît (lue les
chaussures que l'ot vienit d1< lài iiettre aut x piiedîs
coûtent trop citer. Alors, le mîarchacnd, (lit tont
le plus gracieux

-On v-oit (lue Monsieur nle s'y connaît pas ...
Si Monsini' s' irendIait seulement conmpte du
veau qui est entré dans ces 'bottine.-, il ne dirait
pas cela.

En ch.'iî dle fer
-Tiens!I vous funie, t lDonnt'z-moi un ci-

L'auitre lui réptond
- lait"s. e'xcuse, il- i'aî quei ct'lui-là.. - - t titi

autre c1u('je vais fuîîîî'r tout de suite après.

T(>UJ t)U ItS .1 E lNq e

Une v'ieille ti!lt. miontr'e tilt perroquiet à tilt visi-

-T'~l qui' orus Ile voyv z, il a près deI Cent ils,
dhit-e'll'.

- Al ! fait l'aIu tre, il t'st emIbcon' ver t Pou r soit

'lTe Sfa:r Caz,'r '' iurit ' la fave-ur titi publlic
dîllsiît'îîlx de Ictsse'i t~'quiî's Illîi-l-'s tltscpilaitts.

Rocyal, cellet s' muaille, ri-t'îftî'ît;,- tomte titi(- s~érie
il s''i tuationis de rept'îles<i <tiis 1 îLartie s
tiies 1-t Ilpaalntt S. Le plo'ra Ii imi î't ( ri'a varir,

e-t commei:t la ret*l.tîitttictt et l,îst'i- sur atu-
cune iit(trigîil sîii% it', Il, NI '4 taitir sîii sans fa-

avc bteaucoupj det t1bI<-ii -

Nous î'. 1 trt i(1 î - l lî~ti kctyal fera slt
comblle pour 1< s dîtxtteu -r \-'ces'taîti
<lui auronît lie'u it aîcr'-s.îîtîllî til It' soir, avec
unie troupte d'acte'urs que1< l'ottî y reiîtal dlans

'The Star- Utigr
La se iai ni prochaini' .''IT'e Toritado '', uitn

autre troupe (le premiier ordre.


